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L’aide aux personnes dépendantes en Europe 
Une étude des régimes de care belge, allemand, anglais et italien sous l’influence 
des quasi-marchés 
 
Cette recherche étudie la réponse de 4 Etats européens aux besoins de care à domicile à partir des réformes 
qu’ils ont entrepris ces dix dernières années, c’est-à-dire, entre autres, l’introduction de quasi-marchés (i.e. l’Etat 
n’est plus l’opérateur principal mais désigne, au travers d’appels d’offre et d’autres mécanismes de concurrence, 
des entreprises privées lucratifs, des organisations non lucratives ou des organisations publiques pour assurer les 
prestations).  
 
Les régimes de care traduisent la stratégie poursuivie au sein des différents Etats afin d’assurer un certain niveau 
d’aide et de soin aux individus : on étudie l’ensemble des acteurs susceptibles d’apporter aide et soin (famille, 
Etat, entreprises, secteur associatif), le montant des ressources mobilisées, le type d’aide et de soin (formel, non 
formel, avec ou sans rémunération) ou encore les mesures rendant possible le care (congés spéciaux, 
assurances, allocations etc…).  Les régimes de care présentent une forte dimension de genre dans la mesure où 
la répartition des hommes et des femmes sur les différentes dimensions évoquées est très inégalitaire. En 
Belgique, environ 65% des aidant-e-s proches sont des femmes. 
 
La recherche se déploie en quatre questions : elle examine, entre autres, la façon dont les hommes et les 
femmes sont affectés - notamment dans leurs différents rôles sociaux au travail ou dans la famille etc… - 
par les réformes entreprises. Pour répondre à cette question, nous avons procédé en deux temps. Dans un 
premier temps, la recherche a fait un état des lieux statistique sur l’aide à domicile reçue. Nous avons ainsi, grâce 
au traitement d’une base de données, pu dégager certains résultats originaux dont le type d’aide reçue en 
fonction du sexe de la personne aidée. Cela concerne les personnes présentant des difficultés dans leur vie 
quotidienne, ayant plus de 65 ans et vivant en Allemagne, Italie et Belgique. Il en ressort qu’hommes et femmes 
en situation de dépendance ne reçoivent pas le même type d’aide. En Belgique, les femmes ont davantage 
recours à de l’aide extérieure au ménage – une aide formelle, càd payante et professionnelle - que les 
hommes qui recourent davantage à de l’aide intérieure au ménage (épouse ou famille). Autrement dit, 
l’investissement financier consenti par les femmes âgées  est plus important.  
 
Le deuxième volet de la recherche est en cours : il examine comment les transformations à l’œuvre ont affecté le 
partage du travail de care entre hommes et femmes et s’interroge sur les effets comparés des différentes 
mesures : le nombre de créations d’emplois pour les femmes, le nombre de femmes/d’hommes qui ont accès aux 
mesures issues des réformes etc...  
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